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1 Entreprise en 1982 (Gallia,1984 : 314), la fouille de cette nécropole de plein champ s'est
poursuivie  jusqu'en  1987  mais  n'a  pas  été  achevée.  En  1984,  seize  sépultures
supplémentaires  ont  été  repérées,  dont  sept  seulement  ont  été  fouillées,  quatre
sarcophages et trois sépultures en pleine terre dont la présence n'avait pas encore été
observée précédemment. Les sépultures non fouillées sont toutes des sarcophages. 
2 Parmi les sarcophages fouillés, tous en calcaire et de forme trapézoïdale, deux avaient
une cuve bipartite  et  deux couvercles  seulement étaient présents.  Plusieurs tombes
ayant subi d'importants bouleversements, seules quatre d'entre elles contenaient des
squelettes, dont une en avait deux, bien conservés. La S. 23 a livré les restes d'un très
jeune enfant et un denier en argent de Charles le Chauve, trouvé dans le remplissage de
terre fine du fond du sarcophage. Mais les bouleversements subis par cette sépulture,
dont les ossements avaient été rassemblés au centre d'un petit sarcophage, rendent
l'interprétation  de  cette  découverte  délicate :  offrande  faite  au  moment  de
l'inhumation ? Aucun autre mobilier n'était associé aux sarcophages pas plus qu'aux
trois  sépultures  en  pleines  terre.  Celles-ci,  orientées  ouest-est,  présentaient  un
entourage  de  pierres  et  une  pierre  plate  avait  été  placée  sous  la  tête  du  défunt.
L'aménagement sommaire de ces tombes est fait de fragments de calcaire siliceux que
l'on trouve à l'état naturel dans le champ et non pas le calcaire oolithique d'Ambrault
utilisé  pour  la  construction.  Le  matériel  en  céramique  rassemble  peu  de  formes
distinctes ; les plus tardives semblent appartenir au XIVe s. 
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